
^Iffres 
et demandes d'smpiois^

On cherch e ìeune w*r -TPE
TAPISSIER

A la Grenette. Luginbuhl, la- LAIS> siè de Siori j se ferme ront SAMEDI 6 ct, à 11 heures
pissier. A la meme adresse, on I F A  niPT? r"rmi\r
dispose meubles en bon état. LA DIRECTION ,

Les bureaux et caisses de la BANQUE CANTONALE DU VA

Compagnie d'assunanoes con-
tres les accidents, les maladies ,
la responsabilité civile et l'in
cendie demande dans tout le
Valais des

agents et
insnfinlRiiPS-anniiisitfitii'S
sérieux el actifs. Très bonnes
commissions, avec avantage
supplémentaire aur chiffre d' af
re». Ecrire à l'étude Evéquoz
et de Torrente , avocats, Sion.

Jeune fille
ayant déjà servi, est demandée
pour un ménage soigné. Bon
Sage assuré. Adresser les of-
es au bureau du Journal.

A LOUER
pour le Ver octobre appartement
de 4 chambres, cuisine, cham-
bre de bain, chauffage centrai,
et pour le ler novembre appar-
tement de 6 chambres, cuisine,
chambre de bain et chauffage
centrai. S'adresser aux Annon-
ces-Suisses S. A., Sion.

A LOUER
le plus vite possible, un appa
tement de 3 à 4 pièoes.

ff aàretiar au Smreau iu journal

On demande à louer au cen
tre de Sion, un

Appartement
de 1 à 2 chambres, avec cui-
sine. Adresser offres avec prix
à Case postale No 35, Sion.

Chambre a louer
pour le 15 aoùt, au Grand-Pont
(Maison Jost.)
S'adresser au bureau du journal

On demando à louer pour
tout de suite un

Appartement
de une ou deux chambres et
cuisine. Adresser offres avec
prix sous chiffres M. 331 Si
aux Annonces-Suisses S. A.,
Sion.

On cherche à reprendre dans
le canton petit

d'épicerie mercerìe. Adresser of
fres détaillées sous JH 333 Si
aux Annonces-Suisses, S. A
Sion.

Panier à fruits
à vendre au Mon t d'Oi

FIAT 501
A vendre pr. cause achat con-
duite intér., état de neuf. Pneus
ballons. Carburateur Memini.
Entièrement équipée. Prix
comptant 4,200. Ecrire Case
postale 25, Yverdon.
— . ... i i.-..-—

Si vous voulez boire un apé-
ritif de marque sain, stomachi-
<jue, hygiénique, ne demandez
pas un bitter, mais exigez un
« Diablerets ».

l'offre de la belle

aisse de Bceuf fondue
produit de ma boucberie,. au
prix de fr. 1,20 le kilo. Mar-
chandise ler choix, contre rem-
boursement. A. TISSOT, bou-
cher , Nyon (Vaud).

la fraise nSlM
La plus vigoureuse et la meilleure pour Ics
expéditions. Chair ferme et rouge foncé.
Plants repiqués frs. 8 les 100 et fr. 60 par
1000.
SOCIÉTÉ AGRICOLE DE VILLENEUVE , Vaud

Téléph. No 33 '

Bonne qualité et Prix avantageux , rants.
Voilà ce qu'on peut dire des Meubles de la ~~ 
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Comprimes -̂O ŝJ*
Aspirine

doivent ètre dissous dans un verre
d'eau, car c'est ainsi qu'ils agissent le

E
lus rapidement et le plus eflicacement.
,eur effet est inégalé en cas de
migrarne, maux de dents,

rhumatisme, douleurs
^ess,,̂  articulaires,

^^~. goutte,
NNN refroidisse-

dffisùA \\ \  ments, név-
XaTOjìr 1 \ ralgies, etc.

\ NBIIÌ)- )  I n  Ne les acceptez que
És, s^Ml /// / ^ dans l'emballage d'ori-
Ŝ p̂*-AiL gine avec la vignette
|fe-—-ii 4 de la Réglementation.
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CHRYS LE R
Agent pour le Valais :

0. RASPAR , GARAGE VALAISAN
Téléphone 271 

(Ouvert jour et nuli)

I liiEpOfflM iiiiM
S. A., A S I O N  

recoit des dépóts sur
OBLIGATIONS aux meilleures conditions
CAISSE D'EPARGNE fl^ L^o

(Autorisée par l'Etat et aux bénéfices de
garanties spéciales, versements depuis ò f r )

COMPTES-COURANTS S^lo
A VUE

P R È T S ,  C H A N C E
La Direction

EVIAN
EXPOSITION CANINE
INTERNATIONALE

21 aoùt
Demander feuille d'engage-

ment à M. ROCHÈFORT, secré-
taire general, Direction Cactiat,
Evian-les-Bains (Haute-Savoie).
Clóture des engagements: IO
aoùt.

Jean Sólenthaler
Lausanne, Bordo 37, tél. 5828
vend de la teline salée et fu-
mèe à fr. 1,50 le kg. Saucis-
se au cumin extra fr. 1,70 le
kg., con tre remboursement.

Salade aux Tripes, Ire qua-
lité, la botte 0,50 cts. Arrange-
ments pour magasins et restau-
rante.

n̂vivinunn

est reconnu par de nombreuses
attestations spontanées comme
indispensable pour les soins de

la peau favorisant ¦ la
sante et la beauté

Pharm. Maurice Allet Sion
» J. Darbellay »
» Dr A. de Quay »
» H. Zimmermann »

Drog. Gustave Rion »
Jules Favre, epicerie »
A. Ferrerò, mercerie »
Coiffeur E. Portar »

» Ch. Ganter »
» J. Reichenberg »¦» A. Tarelli »
Pharm. Maurice Allet Sierre

» E. Burgener »
» de Chastonay »

P. Métrailler, épic.
L. Tonossi, négt. »
Autino & Rey, négt. Chippis
Drog. Jean Calpini, Martigny-V.
Pharm. G. Morand »
Pharm. Ed. Burlet Viège
W. Kaempfer, négt. »
Konsum-Verein St-Niklaus

\ tS x̂tr, m̂mim —&£*,

Achetez la machine
« Helvetia »

Seule marque suisse

Petits payements mensuels
Seulement fr. 20 par mois

Demandez noiuveaux prix
féduits avec catalogue

gratuit Ne 39
Fabr.suisse macb.à coudre

S. A., Lucerne

serac rais
en vente au Magasin Etienne
Exquis, Sion.

MÉTHODE REGOLATRICE
Retour infaillible des retards
Ecrire Société Parisiana , Ge
¦èva. Discrétion.
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H Le coùt d'une assurance sur la vie li
ne dépend pas de la prime initiale, mais de
l'imporlance des bonis d'exercices attribués

ali cours de l'assurance
Si vous ètes assuré à notre Société, vous
bénéficierez d'une parti cipation totale "aux
bonis d'exercice, avantage précieux dù à la

forme purement mutuelle de la

H Société suisse d'Assurances généraies
m sur la vie humaine, à Zurich

Direction à Zurich : Quai des Alpes 40

Albert PFAMMATER , inspecteur, VIEGE
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Augmentation de notre Bilan
1923: Fr. 46,258,654.—
1924: Fr. 50,061,839.—
1925: Fr. 58,615,849.—

1926 : Fr. 67,435,827.—
Nous émettons des

Parts Sociales a Fr. 1.000
de notre banque, dénoncables en tout temps

Dividende des dernières années

S 1|2 °|o
Statuts et Rapports à disposition

Banque Cooperative Suisse
Sterro MARTIGNY Brigue

St-Gall, Zurich, Appenzell, Au, Fribour g, Olten, Rorschacti, Schwytz, Widnau

Pour L'ÉLEVAGE et
L'ENGRAISSEMENT du

jeune bétail

employez la

Lacuna Suisse Pancnaud
Marque «ANCRE»

connue depuis 50 ans cora-
le meilleur succèdane du
lait naturel
5 kg. = Fr. 4,50 donnent
80 litres die lait Ladina
10 kg. Fr. 8,50, 25 kg. Fr.

20.—, 50 kg. fr. 39.—
En vents chez:

nos dépositaires ou direc-
tement à la fabriqne
LACTINA SUISSE PAN-
CHAUD S. A., Vevisy

Winckler & Cle Fribourg
Prix bloc-fbrfai t très avanta-
geux. Projet et devis à disposi-
tion. Renseignements gratuits
et sans engagement. Références
de ler ordre dans chaque ré-
gion.
L'entreprise spécialisée depuis
de longues années peut offrir
à sa clientèle, ce qui se fai t de
mieux oomme confort et soli-
dité dans des constructions d'u-
ne architecture irréproctiable.
Les bois choisis avec un soin
tout special sont entièrement
travaillés dans nos ateliers.

taflaTellAWiit
international patente

« ACTIVA »

Dans lavieMe$$e
une tasse de bon caf é est
un réconf ori. Addiiionné
de véritable Franck de sif
vieille réputation, le caf é
gagne en f orce ei en saveur

t . mais que ce soif de lar Frcsiick Speciale
ENCAUSTICHE & SCIURE GRASSE

(Résil)

¦.Merveille"
poni parquets, linoléums et mosaiques

J. Parlier — LAUSANNE — Tél. 9756
St-Martin, 12 

C'est touj ours
WIDMANN FRÈRES, SION

Fabriqne de Meubles -:- Près ce l'Eglise protestante
que vous trouverez on jo li choix de

Rideaux , Tapis, Oestìsntes de lu*, Linoléums, etc, etc, à «tes
PRIX MODÉRÉS

Demandez notre nou ve ..u catalogue — Dievia gratuita
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La Fète des Vignerons
(De notre envoyé special) :

Après le première représentation
Quand les derniers acoents de l'« Hymne

au pays » montèrent corame une prière, chan-
tés par le chceur tout entier, quand Ics har-
monies et les fanfares mèlés emportèrent Ics
voix dans un élan d'amour, ce fut parm i la
foule un instant de bonheur, et c'est par une
ovation formidable que s'acheva la fèto.

Et maintenant, l'impression de grandeur est
si forte qu'on a peine à démèler ses impres-
sions, à chercher les faiblcsses et Ics beautés
de l'oeuvre à laquelle ont collaboro tant de
talento divers.

Essayons néanmoins de fixer nos pensées,
puisqu'il faut se résoudre à cataloguer toute
chose et qu'il faut tout analyser. Mais qu'on
pardonne un jugement hàtif , il pourrait ètre
faux. i

Tout d'abord, formulons deux ou trois ré-
servés, à seule fin de louer mieux ensui te la
beauté de l'ensemble et puis aussi par ac-
quit de conscience; car on doit bien le dire :
au tableau magnifique, il existe des ombres;
ou tiu moins, il nous a paru.

Et c'est premièrement une certame mono-
tonie tians revolution des deux mille fi gu-
rants el dans l'exécution des danses. Seule,
la « Bacchanale » qui, d'ailleurs, détonnait un
peu fut enlevée avee entrain. Les scènes cn
étaient variées et leur ry tlime se déroula dans
un mouvement graduel où Ics exéctitants se
dépensèrent vraiment.

C'est encore quelques sacrifices au goùt
du jour qui sans doute cmerveilleronf. les
nombreux étrangers accouras à Vevey, mais
qui gàtent un peu le caractère initial tic cette
oeuvre en l'approchan t de l'opera comique.
Plusieurs passages de la partition Doret foni
songer à la musique italienne, à celle de Puc-
cini notamment.

Cesi enfin dans le livret de Pierre Girard
quelques licences poéti ques trop audaeicuscs
et l'un ou l'autre vers non dépourvu de ba-
nali té.

Mais tout. cela — hàtons-nous deréenre —
constitue des imperfections si légères qu'elles
demeurent imperoep tibles à la grande masse
du public et ce serait injuste de leur donnei
trop d'importance. Les heures vécues étaient
si lumineuses de . beauté vraie que rien ne
ternira jamais tour souvenir. Vous irez voir
la « Fète des Vignerons » et vous l'applau-
direz à votre tour comme une manifestation
d'art sincère, la plus grandiose qu'on puisse
imaginer.

Cette sincerile se traduit . tout au long de
la partition musicale, "depuis Ics invocations
aux déesses jusqu'aux chansons très douces
dont les refrains soni déjà dans les cceurs.

Elle se retrouva dans Ics paroles de M.
Pierre Girard, dont l'ensemble est d'un poète
ému qui dit les humbles .joies , les humblies
peines de tous Ics jours.

-Pierre Girard, c'était bien l'écrivain rèvé
pour chanter la vie simple. Il y a deux ou
trois ans, à Genève, quand nous avions ou-
vert pour la première fois « le Pavillon tians
les vignes », nous avions été touche par la
limpidité de oes strophes et nous avions pen-
sé que oet. homme meritati d'ètre mieux con-
nu. Il l'est aujourd'hui tout à fait et le peu-
ple romand saura bientòt par cceur Ics mots
qu'il a trouvés pour ..traduire le bonheur.

Cette sincerile transparaìt aussi dans Ics
harmonies de couleurs concues par le peintre
Biéler. Et là, la maìtrise est si complète
qu'on chercherait en vain la moindre défail-
lance; l'artiste a réaiisé un chef d'oeuvre é-
toraiant.

Mais où elle éclaté avee le plus de spon-
tanéité c'est. dans Ics voix des centaines de
chanteurs ct dans la joie des fi gurants qui
vivent le poème de la terre.

La « Fète des Vignerons » est un hymne
à la patrie et ne serait-elle que cela, qu'il
vaudrait la peine d'y assister. Le peuple era-
poigné se seni tout à coup plus proch e des
choses simples, les pensées malsaines d'au-
jourd'hui s'évanouissent, il ne reste que des
gens honnètes disant leur foi et leur amour
pour le pays.

Ceux qui sourient de oes sentiments là
auront sonde leur profondeu r au début de
la première représentation.

Les choeurs masses sur le podnun avec
les fanfares entonnèrent l'hymne national. Et
l'on vit alors ce mouvement splendide: dix
mille spectateurs debout, tout à coup se dé-
couvrant par respect pour cet h ymne. A eet
instant , M. Gustave Doret , qui dirigeati , pa-
rut transfi guré. Relevant la tète, il elargii
soudain son geste et convia la fonie entière
à joindre sa voix aux centaines de voix .

Et c'est ainsi que debuta la Fète des Vigne-
rons : par une véritable prière ou spectateurs
et fi gurants n'avaient qu'une seule àme.

Jamais nous n'avions éprouve a sembla-
ble degré cet union de tous les Suisses en-
tr 'eux. Ce fut la minute la plus cmouvante
tie cette journée si claire.

L'entrée des troupes
Il serait fastidieux de retracer après tous

les autres journaux , Ics menus détails du
spectacle. Pourtan t, il est des souvenirs dont
on garde la vision et qu'il est doux tie faire
revivre.

Ainsi l'entrée des troupes dans Leucemie
aux sons de la « Marche soldinelle ». Rien
ne peut donner une idée de cette image : cent
Suisses entrant lentement, suivis des eoriè-
ges de l'Hiver, de Palès, tic Cerès et de Bac-
chus. Les couleurs chatoyantes s'harmonisen t
par savantes graduations, des voiles frisson-
nent, des chars somptueux font leur appari-
tion. Et les animaux qui travaillent pour
l'homme: le boeuf , le cheval, la chèvre sont
escortos du peuple qui se presse derrière
eux.

Retracer tout cela est impossible : représen-
tez-vous le ciel limpide déversant des flots
de lumière, le cirque des montagnes éblouis-

sant, le décor éclatant de la nature, et cet-
te ciarle nouvelle: l'entrée des deux mille
figurants dans l'enceinte. Entendez les inter-
minables ovations et vous aurez un soupeon
léger de ce que fut oet instant solennel où
le soleil était partou t et se jouait dans ebaque
mouvement.

L'Hymne a la terre
Puis on chanta l'Hymne à la terre .
Corrane une supplicati on qui s'élève par

vagues successives, les paroles montèrent, et
d'autres vinren t corrane une supplicati on nou-
velle se joignant à l'ancienne, et d'autres
encore qui vous touehaient longtemps:
« Terre qui reprendra noti© chair incertainc
Nos désirs, nos regrets, nos pleurs et nos

[espoirs,
Pour que du lac au mont, de la plaine à la

[plaine
La moisson du matin salue celle du soir >>.

Et soudain, il y eut corame un affaisse-
ment: Ics chanteurs s'inclinèrent, c'est à ger
noux qu'ils murmurèrent ces mots :

« 0 mort qui reposez tout autour de l'église
tandis que le cloche promène chaque jour
l'ombre de l'heure bleue, l' ombre de l'heure

[grise
Sachez que nous prenons la tàche à notre

[tour »:
Mais l'invocatici! reprenait plus violente, et

le courage. revenant, les chanteurs se trouvè-
rent debout pour répéter encore :

« Sachez que nous prenons la tàche à no-
[tre tour ».

Eh! bien, oe passage fut simplement su-
blime.

Les vignerons couronnes
On n'oublia pas au milieu du plaisir, Ics

humbles ouvriers tie la. vigne. Les meilleurs
passèrent devant M. Emile Gaudard, abbé-pré-;
sident, qui les couronna.

M. Jean Boriai, de Villard, s'avance. Aus-
sitót la plus formidable ovation retentit. lì
était- juste que le meilleur des vignerons fut
récompense de la sorte. Et quand il s'indine
pour recevoir la couronne méritée, c'est un
enthousiasme indescriptible sur les gradins
où les bravos redoublent.
' Les autres vignerons sont applaudis à tour
tour, on sentait que c'était leur Fète et le
peup le vaudois voulait. leur rendre hommage.

Des chansons qui seromt populaires
Dès lors, quatre heures durant, Ics dan-

ses et Ics chants se succèticront. Les tàches
quotidiennes sont agrandies par le vouloir
de trois artistes : Biéler, Doret , Girard.

Voici les bùcherons, traìnant un tronc d' ar-
bre:

La hache sonne
Au cceur du bois
Qui vient? Personne
L'hiver chantonne
Entre ses doigts
Frappons cent fois
Le sapin droit.

Voici les vanniers avec leur voiture misé :
rable et. leur marmatile en guónilles. Ils s'tiis-
tallent au milieu de la. place-et tressent de$
corbeilles. Tableau d'une douoe mélancolie.
Les vers de M. Pierre Girarti, qui possèdent
la fraìcheur ties vers du poète Paul Fort , peti
gnent leur vie aventureuse:

Compagnons du nuage erran t
de la route, du soir, de l'onde,
Nous arrivons du fond des temps,
Nous arrivons du bout dù monde,
Nul ne sait quand nous survenons
Et nul ne sait où nous allons. t

Et d'autres arrivent qui ti.aduisent leurs
peines ou leurs espoirs. Ge sont, les forgarons,
ce sont les vieux et Ics vieilles, la noce, et
tous ceux qu'on rencontre chaque jou r, aux:
quels on oublie de penser.

La « chanson du blé qui lève » doni les
paroles sont malheureusement insignifiantes
exprimait si bien l'espoir en l'avenir que la
dernière strophe se perdit dans le tonnerre
des applaudissements. Ainsi du premici' coup,
cette chanson était populaire. On l'entonne dé-
jà partout ole Vevey à Lausanne.

L'Hiver parti, le Printemps vient tians un
papillottement de couleurs claires. Rien n 'est
plus joli et la danse des petite bergers et
bergères s'éternise . pour le plaisir des yeux.
« Allons danser sous Ics ormeaux », de J.-.L
Rousseau nous ramène à la simplieité . Et
c'est l'exquise chanson: « A qui donnei la
Rose? » ¦ ' • L

« A qui donner la Rose
Qu'au matin j'ai cueillie,
Ma rose plus jolie
Que celi' du roi de Perse
A qui donner la rose
Cueillie dans une a verse? »

Cette fraìcheur d'exprossion est tiu grand
art, elle fait songer aux vieux couplets qu'on
aime pour leur na'ìveté.

La mème inspiratici! se manifeste dans la
chanson des fauebeurs et faneuses:

« Lanpons la faulx
Dans l'herbe mure
Au doux murmure
Sur te coteau ».

Tout devrait ètre cité dans TElé. Depuis
l'offrande à Cerès , où Ics rouges et les gre-
nats se marient, jusqu'au « Ranz des .va-
ches » qui fut une révélation.

Un enfant de quatorze ans : Meilirad Bro-
dard , chante la chanson du chevrier en te-
nan t une chèvre au bout d'un lien.
« Je chante et souvent mon cceur me fait

[peine...
Sa voix cristalline s'attarde à la tendresse

des notes. On reste suspendu à son effort ,
crai gnant une défaillance, mais non il ter-
mine en beauté comme il a commence.

Ainsi, l'une des meilleures ceuvres tie Gus-
tave Doret triomphait et le pubbe attentili
l'écoutait ardemment.

Puis, ce fut la chanson de la Mi-Eté, bien

connue, et celle du « Joli meunier » qui le . Une trOITlbe Slir MonfretlX

UN ACCIDENT MORTEL AU CERVIN

A PROPOS DES EXAMENS
FEDERAUX DE MÉDECINE

» dont isera domain et celle des Moissonneurs » doni
le refrain s'éparpille déjà hors des fenètres
ouvertes:

« Que la faulx balancée
Ouvre un large sillon
Vers la grande journée
Où l'on fait la moisson ».

Le « Ranz nes vaches »
Enfm, Ies armaillis accourent avee leur

troupeau. Ils tos appellent corame à la mon -
tagne sur une noto chantante qui court jo-
yeuse et prolongéer Ohe!... ohe!...

Des vieux à longue barbe font avancer
les vaches dont Ics " sonnailles tintent: Ohe!

Et tout à coup, c'est le silenoe.
Robert Colliard, de Chàtel St-Denis, s'a-

vance. Toute la foule se souvient tic Currat
qui tiurant les dernières fètes des vignerons
immortalisa le « Ranz des vaches ». Sera-ce
une décep tion? M. Doret, en véritable artiste ,
n 'a pas voulu joindre à oe chant l'orchestre.
Il le veut nu, comme là-haut, sur Ics som-
mets.

Robert Colliard s'arrète et, le corps reje-
té en arrière, Tes yeux fixés vers le bleu il
commence.

Un frisson parcourt Tassistance : elle décou -
vre un c'iiaj iteùr 'diarie tiu précédenti

Sans doute, ce n'est point la mème ampléur,
mais la voix puissante est profondément
émouvante. Tout le choeur 'reprend au re-
frain, et quand Robert Colliard termine en
tendan t son chapeau vers la foule, des gens
se lèvent pour crier leurs bravos.

Qui dira jamais la nostalgie du « Ranz des
Vaches », Thymne véritable de là patrie pour
les Suisses exìlés; qui dira 'là'?ÌjeaHté de
cette exécution en plein air qui rapprocha les
cceurs? ;i

». La Bacchanale ; • j
L'automne fournit prétexte à . une. orgie de

couleurs. Les bacctiantes, les satyres et les
fauves répriment des mouvements sauvages.
Silèno, à moitié nu sur un' àiie, le ventre
arrèndi, la potirine tombanto, prend urie po-
se nonchalante. Le jeune dieu Bacelius, con-
che sur un char tic de vin, le sera décou-
vert, abandonné son corps aux baisers du
soleil et sa main indolente soutient la ' cou-
pé où l'on boira Tondi. La musique paienne
éclaté, et l'ori célèbre les travaux de la vi-
gne:

« Notre effort monte vers le bleu
Et, ; peu a peu

La brante verse dans la tonne
Le rouge automne

La chanson de la « Belle Julie », l'une
des plus réussies du compositeur et du poè:
te, la chanson du « Baptème », le « Qu'a-
vez:vous à sQupirer », la « Chanson des Vi-
gnerons » et celle des « Effeuilleuses » se
succèdent au milieu de la j oie. ,

Et la bacchanafe se dérOùle aux cris ré-
*vAfA« M>T? *.nfl..JÀ. ,,,.lìpétes d'Evohé.

Les fi gurante- munenti-ties scènes -sauva-
ges de rapt et d'amour! De tiélles jeunes fil-
les aux luiiiques frissonnantes, se livrent aux
satyres, la tote ronversóe pour des baisers
violents corame des morsures.

Evocation puissante des órgies pa'ìennes où
les symphonfes de tons concues par le pein-
tre Biéler sont d'un effet inoubliable.

La fin
Et la première représentation de la Fète

des Vignerons se , termine sur un hymne au
Pays magnifique :

« Qu'un seul amour mèle, nos voix
pour ta gioire et pour ta louangé,
pays du Rhòne et tiu Jura, fi
pays des blés et des vendanges ».

* .
**Ce n'est pas dans un compte-rentiu forcé-

ment restreint qu 'on peut donner une idée
précise . de la fèto. 11 faut. aller soi-mème
applaudir aux chants et aux danses pour é-
prouver eette émotion que la beauté nous
cause.

Les solistes: Mine Bérttie de Vigier, MM.
René Lapelletorie, Hector Dufranne, Ernest
Bauer, Emile Dufour, contribuent largement à
souligner la grandeur du spectacle.

L'oeuvre de MM.^ Doret, Biéler et Girard
sert à la fois l'uri 'ei1 la pàtrie ; elle est à Tir
gioire de la terre, un hymne impérissable. Un
seul mot la résumé qui rend hommage à
l'homme et a l'artiste, nous l'avons souligne
au début de ces lignes : sincerile.

André Marcel.
i i't\\\ • . ¦ i

Une trombe qui, de mémoire d'homme n 'eut
jamais sa pareille, écrit la « Gazette de Lau-
sanne », s'est abattue sur la région de Mon-
treux mardi après-midi, peu après 3 h., loea-
lisée au pied ties Rochers de Naye, où pren-
nent leur source les deux ruisseaux, la Baie
de Montreux el. la Veraye, qui séparent eli-
tre elles les trois communes tiu cercle. Iti-
le transform a en '.in din d'otil ceux-ci en
torrents, emportant tout sur leur passage. La
quantité d'eau étai t si grande que les provi-
sions de bois, résultant des coupés récentes,
des rocs, ties arbres , ete., furent entraìnés,
embouteillant les ponte, causant partout ties
dommages incalculables.

A Montreux mème, le poni tie la Corsaz
est franch i par Ics eaux qui se soni répan-
dues tians Ics rues voisines, noyant Ies ca-
ves, se frayan t un lit de fortune. La f ab ii -
que de giace artificielle est inondée, mais elle
continuerà néanmoins son exploitation.

Le pont de la place de la Paix a resistè.
Par contre, cetili qui est à l'embouchure de
la Baie, formant le quai, a été emporté ,
ciéant un golfe de 50 mètres de largeur. Le
lac, sur une étendue de 300 mètres, esl jon-
cbé de billes,. de. planches, tie débris . fores-
tiei's . tie loutos sortes.

Les pompiers et tqus les hommes valides
alarmés s'efforcent de défendre Ics immeu-
bles. Les eaux baissent. La ligne de chemin
de fer de Veytaux à Montreux est coup ée ì\
plusieurs endroits. Il y a 30 centimètres,d'eau
sur la voie en pleine gare de Montreux.

: A Veytaux, le mal est peut-ètre pire encore.
Descendant en bolide, la Veraye a cui buie
le. locai des pompes, arraché en partie le
vieux pont romain, coupé la route cantonale,
où s'opère le transbordement; les canalisa*
tions d'eau, de gaz et d'électricité sont à nu.

L'hotel Richclieu a de la bone jusqu 'au pre-
mier étage. La salto à manger, les cuisines
sont dans la boue jusqu 'au plafond. Deux.
passerelles en aval ont disparu.

Le pont de Jor sur la ligne du Montreux -
Oberland, au-dessus des Avants, s'est effon-
drc. L'Etat va envoyer une compagnie de sa-
peurs pour remettre en état ce ponti

Les Communications téléphoniques et téié-
graphiques tant fédérales que ferroviaires onl
été coupées. L'ing énieur en chef du ler ar-
rondissement, et son personnel technique, soni
accourus afin de prendre les mesures pour
le rétablissement rapide des Communications.
La circulation des trains sur une voto a pu
ètre reprise dès 22 heures. Les voyageurs
des trains ont été transbordés par les ba-
teaux de la Compagnie de navigation . La cir-
culation sur la route cantonale a été reprise
dès minuit.

Et en Suisse
Mardi après-midi , de violen tes tempètes se

sont abaltues sur la Suisse occidentale el
centrale. Elles se sont avancées dès tieux heu-
res sur un large front du Jura neuchà telois
et bernois. Vers six heures tiu soir, des dé-
charges électriques ont atteint le lac de Zu- UN ROI DANS NOTRE CANTON
lieti et la vallèe de la Limmat ; elles étaient Le roi Borig de Bul ie;. $compagnéaccorapagnees a, cet endroit de pluie violente k priucesse Rudoxi^ et voyagéanì souset eie grele. ,. . , , , noni tiu corate Rilski , fai t un séjour dans- L orage tic ma rcii soir a également eau- une gtation alpestre du Valais .

J
se tie eros degats dans la region inférieure
du lac de Zoug. Sur la commune de Riseti
l'ouragan a sevi avec une violenoe extrème.

Les grèlons ont enfoncé les toitures, cau-
sant ties dégàts à rintérieur des maisons. Les
cultures et spécialement la récolte des fruite
sont totalement anéanties. Les dommages s'é-
lèveraient à plusieurs centaines de mille frs.

— L'orage a été violent à Bàie. La fou
tire est tombée sur deux arbres des parcs
de la ville. Les pompiers ont été alertés, mais
n'ont pas eu à intervenir.

— Venant du Gumigel l'orage s'est abattu
sur la région de Thoune. Le del devint complè-
tement sombra et il fallut allunici' toutes les
himières ainsi que les phares d'automobiles.
dès 4 li. après-midi. Des grèlons de la grost
seur du poing tombèrent pendant près de dix
minutes, détruisant complètement les cultures.
En beaucoup d' endroits et dans la ville de
Thoune aussi, les tuiles de nombreux toits
ont été brisées. Le vent soufflant en tempéte
.dss toituress furent à demi arrachées.

— La foudre est tombée sur le donjon du
Chàteau d'Estavayer, siège de la préfecture
tiu district de la Broie . 11 a cause à la toiture
des dégàts importante.

Le département de l'Intérieur nous com-
muni qué: Les journaux ont publié une déci-
sion du Conseil federai portant: revision de
l'art. 106 du règlement pour les examens fé-
déraux de médecine, et suivant laquelle Ics
étrangers porteurs de diplòmes étrangers qui
désirent se présenter à oes examens devront
ètre en possession d'un certificat de maturi té
délivré par une école suisse.

Cela revient à dire, ajoutent les j ournaux
dans un court commentai re, que les étran-
gers ne pourront plus exhiber un certificai,
de maturile federale pour ètre admis aux ex-
amens fédéraux de médecine. Oette conclu-
sion est juste, mais il convieni de faire remar-
quer que la décision de mettre en harmonie
le règlement pour les examens fédéraux da
médecine avec la disposition du nouveau rè-
glement des examens fédéraux de maturile
qui réservé aux citoyens srasses oes derniers
examens, en tant qu'ils doivent donner accès
aux examens fédéraux de médecine. Aucun
pays ne possédant une institution analogue a
nos examens fédéraux de iriàturité, créés sur-
tout pour permettre aux jeunes gens qui n'ont
pas fait des études secondaires régulières et
qui ne possèdent pas, par conséquent une ma-
turile scolaire, d'acquérir un certifìcat qui
leur permettra d'aborder les études médicalcs,
il a para juste et rationnel de réserver le bé-
néfice de petto institution aux jeunes gens tic
nationalité suisse.

i - . . . . .

Un accident s'est produit tondi au Cerv
Trois touristes allemanda . faisaient l'asa
sion par l'arète tic Zmutt. A un moment d(
né ils s'arrètèrent pour manger. L'un d'e
se désencorda et s'éloigna de quelques' pj
Tout à ooup ses tieux compagnons entendra
un craquement. Ils regardèrent, mais 1«
ami avait disparu et était tombe sur le. g
eier de Tiefenmatt. Marcii,, dès que la no
velie fut connue à Zerinuil̂ , jinjC. colonne
seeours est partie à la recherche du coi]
La victime de cet accident serait un Alni
ctiois, nommé Georges Klein.

On donne les détails suivants sux : Jet ac
tieni:

Les trois ascensionnistes soni de jevj ti
ramoneurs de Munich. Us étaient arrivés :
troisième gendarme à 11 ti. 45 lorsqu 'ils fire
balte pour se restaurer. Georges Klein a fi
une chute d'une centrine de mètres; ses (
marades desoendirent et trainèrent le cor
jusque près de la cabane de.Jjfjuf tiònbuhl, d'i
ils allèrent chercher du seeours. Le corps
été ramené dans la soirée fa Zermatt .

SUISSE
DES CHANTEURS ESPAGNOLS A GENEVE

Lrindi après midi, soni arrivés à Genève
six cents chanteurs catalans appartenant à
la « Fédération des Ctiorales de . Clave ».
Leur défilé, qui comp renai l trente-deux su-
perbes bamtièros, a attirò une fonie considé -
rable.

Clave est le nom d'un poète espagnol qui
grqupa des chanteurs appartenant à la clas-
se ouvrière. La fédération Clave compie au-
jourd'hui 200 sociétés et 12,000 membres.

Les visiteurs espagnols ont depose une su-
perbe couronne au pied du monument natio-
nal. i

TROIS VOLEURS D'AUTOS SONT ARRETES
Mardi soir, vers 20 li. 30, des gendarmes

fribourgéois sommaient trois individus, oon-
duisant une superbe automobile, de montrer '
tour permis de conduire. Le ctiauffeur ayant
refusé d'obéir, nn agent eut le temps de sau-
ter sur le marchepied et d'empècher un dos
malandrins de lui jeter en plein visage 'ime
poignée de poivre. , .

On ne tarda pas à arrèter les fuyartis qui
furent écroués à la prison centrale.

La volture volée portai t mie plaque zuricoi-
se. Aussi la police de. cette ville fut-elle Ìm-
médiatement prévenu© de cette arnestation.

Canton dnYalaii
TRIBUNAL FEDERAL

ET IMMUNITÉ PARLEMENTAIRE
Au cours des débats qui se déroulèrei\t

( irand Ceraseti valaisan au sujet de la dia
ritirai tic diverses pièces dans l'affaire de
Lonza , le député socialiste Charles Dellb .avait émis cerlaines accusations contre
Evéquoz, membre du Grand,, Conseil et
Conseil national. Ce dentici', se sentant le
intenta mi procès en tionimages-iiitérèts, vi
M. Dellberg, se retranchant derrière l'imn
iti le parlementaire, contesta pouvoir ètre i
en cause polir les paroles qu'il avai t proni
eées au cours ties débats au Grand Cons
Le Tribunal federai , appelé à trancher la mi
tion , déclara que la plainte n'était rec^a
que si, selon l'article 48 de la Constiteli
valaisanne, le Grand Conseil se pi'Qflftnc
affirmativetoent à ce sujet.

En mars de cette année, le Grand Con
valaisan votai! la levée de l'immunité pa
mentati© coutre M. Dellberg, mais oe (
nier recourait aussitót au Tribunal fède
en invoquant l'incomp élenee de l'autorité
g islative valaisann e dans ce domaine.
Tribunal federai vieni d'écarter à l'unamo
ee deuxième reeours cornine non fonde. D,
ses considerante, le Tribunal federai dèci
que si le Parlement décide de lever l'iminui
parlementaire de l'un ou l'autre de ses mi
bres, il ne s'ag it là nullement d' un jugem
matériel sur une question de droit , mais d'i
décision prise librement et qui ne peut
ètre contestée par les juges. En conséquei
la plainte en tiommages-intérèts pour un m
tant de fr. 20.000 fr . déposée par f M, E
quoz , pourra suivre son cótirs.

EXAMENS FÉDÉRAUX DE MÉDECINE
Parrai les élèves qui ont passe avec suco

leurs examens de sciences naturalità,  l'i
nivei'sité de Fribourg, nous relevons le no
de M. Benjamin Luyet, tie Savièse. Nos I
lieitatìons à ee fu tur médecin.

Le Premier Aout
A Sion

Ma chère amie, i .s i tv
Vous me demandez de vous décrira, p

le menu, Ics manifestations ,de la fèto i
ler Aoùt. Pour obtempérer à vòtre idésir,.pu
que vous ètes exiléc dans de lointains pa)
j' ai donc abantioraic mesticotìfiturèsj -et bi
bravement me suis mèlée à la fonie qui
trainai!,, e'est le mot, dans Ics rues (te"
ville, saturée de l'air acc.abl.ant d'une jo:
née caniculaire. .••ì «» ì*

Arrivée au bau! tie tir Ville, le cortège et:
déjà forme et n'attendait plus que le sign
du départ. En tout premier lieu, l'on pouvi
voir les boys-scouts avec leurs louvetean
l'air cràne, l' allure discipltiiée; c'était- pi
sani, fa voir, toul , plein , et, p lus d'une manv
dut sentir son cceur se gonfler d'émotion
de fierté tic voir son petit , pareil à un gren
dier attendan t son general pour la revue.

Suivent les cyclistès faisant de l'acrobal
pour garder l'équilibre sur leurs machtiM
Et l'Harmonie ensuite avec les Autorités i
la Ville. Après oet imposant groupe, et po'
faiie contrasto sans doute, je vois dlétiter ;
plus jolie chose que l'on puisse imag iner: vi
pelile troupe d'enfants et, tic j eunes filtejì.J
tues du classique costume des infirmìèr^, .!
la Croix-Rouge, Ics mèmes qui eurent Ta nii
sion de ramasser de gros et , petits sous !
vendant durant la journée : inisienes et cari
postales. Je pense que vous "vous souven
que c'est Mlle Marie-Rose Zingg, qui en I
qualité de secrétaire-dàctylographe de la Chai
bre tie Commerce, s'occupe etiaque année, avi
une ingéniosité et un dévouement sans p
reils, d'habiller ces enfants et d'organiser
vente. Elle a eu son succès habituel , le rei
deraent fut superbe: 1200 francs.

Très decorati! aussi fut le groUpé"des- pò
le-drapeaux ties sociétés locales, te pelofc
tie soldato encadrant les bairaières - 'Fèdera
et cantonale.

Les gymnastes, dans leur uniforme col
(heureusement, les corps de oes jeunes $
sont souples et bien faits I) terminent le cor
officiel. Après eux il n'y a plus qué la
borie des civils qui suivent en désordre.

Voilà ma chère amie, une image appr



te, M. Edmond Gay dirigea un chceur d'u

jpative des éléments qui prirent part à la
.jgte nationale.
r^ìout ce monde traverse les rues de la
fille, illuminée de feux de bengale, pour ur-
pver à la Pianta. 'Notre Catherine a ce soir,

,1'air-j diVM grande dame. Elle est encadróe d'u-
lne guirlande de drapeaux et dans la pénom-
[Jjre, sa' silhouette majestueuse lui donne une
Fallare imperiale. A ses pieds, les Sociétés
ìdéposent leurs drapeaux, le monde officiel
-# groupe autour d'elle.
I L'Harmonie et la Chorale se font entendre
alternati vement. M. le Président tic la Ville
feti un brillant discours. Malheureusement, à
travers la foule bruyàrite, le.s phrases ne m'ar-
riven t qu'indistmctement. Des feux d'arti-
fj ce, des Retards tiistraient d'ailleurs les
audi teurs. Nòus atintirons encore une grande
démonstration des gymnastes, ils exécutent de
giljj erbes pyramides. Pour cloro dignement
iètté belle manifestation, l'Harmonie entoime
nn hymne à la patrie, la population l' accom-
tógftè. Et ma chère, e'est fini. Un feu
ardent éloigné de lui la foule déjà accablée
de chaleur, et la foule s'égrène lentement et
ra. chercher dans son foyer la fraìcheu r et le
repos.

Vous ai-je fait un tableau assez vivan t tie
1a fète à Sion? Si vous en ètes satisfai to
?je le serai aussi et je vous soubaite d'ètre ici
Iran prochain pour voir de vos propres yeux
^ce qui a manque à ma description. J' eusse
dù encore vous déerire les montagnes illu-
'minées, etc, et Valére éelairé par les soins
de l'aimable M. Canabisch ? Mais le temps
me presse et je laisse à votre imag ination le
soin de compléter ees lacunes.

Votre Jeannette.
',i

Aux Mayens de Sion
(Corr.) Le ler aoùt aux Mayens de Sion

a pris davantage d'ampleu r que les années
préoédentes,. On alluma le traditionnel fieu
dans la forèt et des bandes joyeuses se fau-
filèrent entre les arbres. Cependant, il n'y
eut pas de cortège.

M. André de Rivaz prononca quelques mots
pour remercier Ics organisateurs de la peti te

ne trentaine de jeunes gens et jeunes filles,
qui entonnèrent avec beaucoup d'entrain des
chants patriotiques. Enfin, M. le Dr et abbé
Pierre Evéquoz fit un discours très app laudi
pour les beaux ' sentiments qu 'il renfermait.
il se révéla remarquable orateur et nous re-
érettofté de n'avoir pas son disoours sous la
main pour le reproduire tout entier.

M! André de Rivaz lécita encore le « salut
au drapeau » de M. In Albon, puis chacun
s'eri fut danser dans les hòtels où la lumière
lit quelque peu défaut. On s'amusa tout de
mème.

Ajoutons què les chalets étaient pavoisés
et plusieurs illuminés d'heureuse facon. On
a beaucoup remarque ceux de MM. Jacques
Calpini et Hermann Muller, d'un seduisant
effet. i: ~

A Grimisuat
(Corr.) Charmante soirée patrioti que autour

d'un bon feu de joie.
Des productions de chant, appropriée s à

la, circonstance, la présenoe de quelques dé-
voués amis de Lausanne, gràce auxquels des
feux d'artifice, superbes et variés ont sii-
tene l'espace, ont fait passer à la population
de Grimisuat quelques heures sereines qui
laisseront une délicieuse empreinte dans les
mémoires et Ics cceurs.

- , . A Champéry
Lundi a eu lieu à Champéry la célébration

de notre tradìtionnelle fète du ler aoùt. Par
une soirée d'une pureté merveilleuse et tandis
que Ics cloches sonnaient, à tonte voice, un
cortège de près de 2000 personnes se forma
au haut du village. Précède de la fanfare et
d'un char décoré avec un goùt parfai t dans
lequel une gracieuse Champérolaine représen-
tait la Mère Confédérati on, il s'ébranla ponr
faire le tour du village.

Depuis lee balcon de l'hotel du Nord , écrit-
on à la « Suisse », le coup d'ceil était fée-
rique. Cependant que des feux brillaien t de
tous còtés et que la Haute Cime ties Denis
du Midi était éclairée de feux de bengale quo
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Histoire d'un mariage
par Mathilde Aigueperse,

Elle inclinati la tète, souriai t et continuai!
sa moisson de roses, de verveines, de mar-
guerites dont elle chargeait mes bras.

— Je ne puis plus les tenir, dis-je enfin ,
allons un peu nous asseoir sous la charmille
aerisi'tes arrangerons en bouquet.

Nòus nous installàmes à l'ombre, elle òta
&>fì '' grand diapeau de patito et disposa avec
goùt les fleurs que je lui tendais. Une tige de
myosotis s'était glissée au milieu des ceillets
et des jasmins.

— Comprèhéz-vous son langage , Marvan ,
.dis-je alors, avee douceur.
Elle inclina la tète, essaya tic sourire et . d' u-
ne main qui tremblait, voulut melile la polite
fleu r dans sa gerbe embaumée.

— Non, non, je vous la donne, Marvan , elle
vous parlerà pour moi. J'ai toujours pensé à
vous,* ma chérie... André Andcl, mon vieil
ami, .po.iirrait vous dire comme votre nom
revenait souvent dans nos entretiens.¦ « Dans nos jeux d'enfants, je vous appelais
« ma peti te femme », vous en paraissiez fort
heureuse, voulez-vous maintenant ètre ma
lemme, Maryan?

Ami, tu avais devine la réponse. Elle m'ai-
me depuis longtemps, la chère créature , et
moi qui hésitais, qui doutaisl...

C'est au bras l'un de l'autre que nous avons
repris le chemin de la maison. Il me sembla

nos infatigables guides avaient montés durant
la journée, le cortège s'arrèta devant le Grand
Hotel.

Après un morceau de musique, M. Fran-
cois Perréard , avocat à Genève, dans une
belle cnvolée; glorifia la patrie, parlant tour
à tour des progrès réalisés dans le domaine
des assurances sociales et surtout de l'accord
et de l'ordre qui règnent dans notre belle
Suisse, malgré la diversité de races et de
langues.

A ee moment, la fanfare attaqué l'« Hymne
national », chante par tous les participants,
puis chacun s'en fut silencieusement rejoin-
dre son home où la fè te se continua- plus in-
time.

Ce hit simple, oe fut bien, ce fut beau.

UN DANGEREUX INDIVIDU
(Inf. part.) Nous avions parie, en son temps

des méfaits d'un individu de Touvent, nommé
A R., qui vint saccager une tombe au cime-
tière de notre ville. Il s'étai t mème trompe:
au lieu de passer sa fureur sur la tombe tic
la personne qu'il detestati, il en piétina pai
erreur une autre. Ce geste odierne ne peut
provenir que d'un ètre qui ne possedè pas
tout son esprit.

Or voici qu'il s'en prend maintenant à la
famille du défunt. Il se rendit, l'autre jour,
cliez la veuve avec l'intention probable ds lui
causer du mal, car il se munii d'un caillou
qu 'il tint cache dans sa poche. Un agent de
police, intri gué par Ics allures touches de
l'individu, et qui avai t suivi son manège,
lui demanda tie jeter loin oette pierre. A R.
refusa, il entra mème tians une colere folle
et décltira l'uniforme de l'agenti Celui-ci ne
put l'arrèter , il dut se borner à faire rap-
port. En attendant, A. R. court toujours. Il
est aussi dangereux que par le passe et jouit
par moment d'une force herculéenne.

Esp érons qu'on n'attendra pas qu'un mal-
heur soit arrive avant. de le mettre en obscr-
vation dans un asile. Il est dangereux de
laisser en liberté de semblables personnes.

ET LE DRAPEAU?
Durant toute la matinée du ler aoùt, les

Sédunois cherchèrent vainement des yeux
un diapeau sur l'édifice tiu Gouvernement.
Ils ne virent rien de rien. Tard dans l'après-
midi , pourtant, on s'apercut au Palais de la
Pianta que la fète nationale avait commence.
Alors quelqu'un bissa péniblement un drapeau
valaisan au-dessus du bàtiment. Il faut croi-
re qu'on n'avait pas trouve d'emblème à croix
bianche .ou qu'on n'en avait point, car on at-
tendi t vainement de le voir fletter à son tour.

LA CRUE DU RHONE
(Inf. parti) Les dernières pluies ont aug-

menté Ics eaux du Eliòne de facon inquié-
tante. Elles ont atteint le niveau de 6 m. 80
à Sion et le fleuve a débordé dans Ics jar-
dins cle Chandoline. L'accident est assez fré-
quent pour qu'il ne surprenne point, toutefois
itine laisse pas de causer quelque crainte aux
populations riveraines.

ETAT-CIVIL
NAISSANCES

Lamon Fernand, d'Ernest, de Lens. Guex
Suzanne, d'Anatole, de Martigny-Ville. Pellis-
sier Denyse, de Louis, de Grimisuat. Roth
Laurence, de Laurent, de Steg. Pralong Hen-
ri, de Maurice, de Salins. Berclaz Odetto, d'I-
sidoro, de Mollens. Roch Georges, d'Alphon-
se, tie Port-Valais. Bovier Arthur, de Joseph
de Vex. Mariéthoz Yvonne, d'Augustin, de
Nendaz. de Torrente Christiane, de Pierre, de
Sion. Raboud Gabrielle, de Philippe, de Mon-
they. Tschopp Alice, de Joseph, de Miège. Ritz
Charles, de Joseph, de Blitzingen. Bonvin
Francine, de Felix, de Sion. Deschallens Ire-
ne, d'Albert, cle St-Nicolas., Zimmermann
Georges, de Jules, de Weggis. Varone Renée
d'Albert, de Sion.

que tic la croisée tic sa chambre tante Clai-
re nous souriait.

— Et ma tante? Et la vòtre ? dit tout à
coup Maryan avee inquiétude, en s'appuyan t
contre to rosier grimpant de la porte d'en-
trée, je n 'y ai pas songé une minute, Henri.

Je l'attirai à moi, et, posant mes lèvres
sur son fronti ;.

— Tante Claire est pour nous, jc te sens;
quant fa tante Gertrude, que voulez-vous qu 'el-
le fasse contre trois?

El. doucement , je l'entrain© jusque vers
tante Claire.

— Henri , je te confidai Maryan une autre
fois! dit-elle cn me menacant du doigt, com-
me nous entrions tout émus et l'air heureux.
De ma croisée, j' ai apercu de jolies choses.

— Tante , répondis-je, je ne vous deman-
de pas de me confier Maryan un instant, mais
tie me la donner pour toujours. Si vous sa-
viez comme je l'aime.

— Le lendemain. — Prépare-toi au voyage
mon vieil ami, la place est enlevée... Ces dia-
bles d'Àllemands m'ont donne, je crois moins
de mal, pendan t la guerre, que la raneune
de tante Gertrude. Enfili , c'est fait...

Maryan m'attend pour aller au jardin , et
je ne puis te donnei tous les détails de la
bataille. Conteiite-toi, pour le moment, de sa-
voir que j' ai suivi de point en point ton pian
d'attaque. Tante Claire était pour nous, mais
il fallait. la décider à sorti r de sa chambre
(affronter l'air en plein mois de juin , quel
supplice!) et à aller trouver tante Gertrude
(lieureusement qu 'elle croyait oette dernière
bien dispose©).

Voyant que les hésitations n'en finissaien t
pas, j' ai roulé tante Claire dans tout ce qui
m'est tombe sous la main, et, comme elle est

DECES
Favre Jules, de Pierre-Louis, de Monthey,

78 ans. Varone Célestine, née Berclaz, d'Eu-
gène, de Savièse, 77 ans. Fournier Jean-Fla-
vien, de Jean-Marie, de Sion, 32 ans.

MARIAGES .
Lambrigger Joseph-Marie, de Jean, de

Fiesch . Roten Marie, de Nicolas, de Loèche-
les Bains.

jgj Botte aug lettres.]
Les articles publiés sous cette rubrique le sont sous

la seule responsabilité des correspondants

Monsieur le Rédacteur,
Dans votre dernier numero, vous public?

une correspondan ce au sujet de la construc-
tion de locaux destinés à abriter une nou-
velle imprimerie. J'ai cherche (la question
m'intéresse) d'avoir des précisions à oe su-
jet. Mais en vain. Et vous le dirais-je, le mys-
tère dont on entoure ces travaux me semble
inquiétanti D'autre part, le bruit court avec
persistance, dans les coulisses, que déjà l'im-
pression du « Bulletin officici » qui devrait
ètre mise en soumission,, puisque le terme est
échu, serait adjugé d'offre ,à-,la , nou velie , im-
primerie. Cela commenoerait bien... Nous ne
voulons pas ètre trop pessimistes cependant
et ne demandons qu'à fair© , crédit jusqu 'à
preuv© , du contraire, à la loyauté de nos Au-
torités. Puissent-elles ne pas démentir la con-
fiance que le public a mise en elles.

Un autre commercant.

/ •tr
MOTOCYCLISME

UNE GRANDE ÉPREUVE SPORTIVE
La course de la Forclaz

Une grande manifesta tion sportive se pre-
paro en Valais: le dimanclie 28 aoùt aura
lieu la cour&e de la Forclaz. Disputée l' an
passe' entre Vaudois et Valaisans, elle avait
obtenu un éclatant, succès, s'imposant d' em-
blée à I'attention generale. Et voici que cetto
année elle devient une épreuve ouverte à la-
quelle tous les champions. peuvent parti per.
Les as de la motocyclette nous donneront
sans doute une exhibition passionnante.

La course de la Forclaz figure donc au
premier rang des épreuves de oe genre. C'est
un privilège dònt tous Ics amis du sport soni
en droit d'ètre fiere, quatìd on songe que 18
parcours seulement jouissent en Suisse tic
semblable ' faveur.

Il faut reconnaitre que la route le Broccard-
la Forclaz est admirablerqent située, dans une
des régions les plus pittoresques du canton.
Le parcours, long de 10 km. 800 avec une
différence d'altitude de 980 mètres et une
pente moyenne de 9,1 o/o est tiérissé tic diffi-
cultés. , On compte 32 contours aux virages
brusques, oe qui necessito une maìtrise ab-
solue des machines, de l'assurance et de l' au-
tace. :

La lutte entre les grands champions don-
nera lieu sans doute à des grimpées sensa-
tionnelles et aux plus folles témérités. Ceux
qui se souviennent des rivali tés de l'an passe
savent comment Grosset, le vàinqueur valai -
san, Ier du elassement, et Spagnol , le vàin-
queur vaudois prirent Ics virages et quel mi-
racle d'équilibre ils durent réaliser.

La course de la Forclaz s'annonce sous
les meilleurs auspioes. De nombreux comités
sont entrés déjà en fonction et tout laisse
prévoir un résultat heureux.

Qu'il pleuvc ou qu'il vento la course aura
lieu. Souhaitons toutefois le beau temps aux
organisateurs. Ils ont préparés ties parcs pour
2 à 300 automobiles, car ils prévoicnt une
affluence considérable de monde, en se ba-
sant sur la partici pation du public en 1926.

Le Comité de Presse.

flu ette, et que je suis robuste, j 'ai emporté le
tout vers tante Gertrude.

Là, explications violentes entro Ics deux
parties , belligérantes, puis des pourparlers,
puis des excuses, puis des baisers.. Mainte-
nan t, les vieilles amies s'aiment plus que ja-
mais et comptótent'des tfolies oour le trous-
seau de Maryàm 0n par|e mèfffe, je crois, de
layetto et de berceau.

Au revoir , André, je suis bien heureux.
Mais rien, rien ne me fera oublier ta fran-
che amitié et ton dévouement. Henri.

André Sandel à Henri Querbez
Enfin!... pas trop tòt, vrai ! Ta lettre m'a

óté un poids de certi kilos. Dans ma joie ,
j'ai regale Frisette avec un gros morceau
de veau que mère Simon déclarait pourtant
succulenti Est-ce que l'òn mange quand on
est heureux. J'ai payé deux verres d' eau-
de-vie à Canillat et à Neuville et quatre mor-
ceaux -de sucre aux chevaux. C'est une noce
anticipée.

Mon uniforme est commande, je serai su-
perbe. Quant à la pendule, tu la recevras
après-demain. Steilger, après s'ètre fait tirer
l'oreille me l'a oédée à des conditions abor-
dables.

Le cotone], que j' ai vu hier, m'a dit avoir
recu un© lettre de toi. Il prolongé ton oongé
d'un mois.

Jouis bien de ton bonheur, mon cher Hen-
ri , et sois heureux. C'est le vceu de ton vieux
camarade: André.

P.-S. — A Mlle Maryan , l'hommage de mon
profond respect.

Maryan Lagasquée à Jeanne Rivers
Chérie, je suis trop occupé© pour t'écrire

longuement. Les quelques lignes suivantes te
diront tout:

EZchos
A propos d'un maillet trop court

De Vienne : Une aventure curieuse vient
de se produire sur la plage de Seegedin. Une
jeune et jolie femme, épousé d'un fonction -
naire de l'Etat, se presentati aux bains de la
Société de canotage revètue d'un maillot très
collant et très court. Quelques dames qui se
trouvaient là furent offusquées de cetté tenue
et déclarèrant à la jeune femme qu'elles ne
lui permettraient pas de se baigner en ce
costume. Mais son mari, qui l'accompagnait,
•ne l'entendit pas de cette oroille, et, ne pou-
vant s'en prendre aux dames, il s'en prit . à
leurs époux et il adressa une lettre d'injures
aux 25 membres. du comité de la Socié té de
canotage, les provoquant tous en duel. On
attend tour réponse.

ETRANGER
CELUI QUI A VU LEON DAUDET

Le « Journal » public le compte-rendu d'u-
ne entrevue qu'a eue son envoyé special, M.
Leo London, avec Leon Daudet et datée de
« quelque part "en France ». Oette entrevue
a cu lieu chez un prètre chez lequel Leon
Daudet jouit d'une tiospitalité bienveillanto:

« Me voici en chair et en os, dit M, Leon
Daudet, en se présentant. à M. Geo London.
Constatez que je suis ni à l'étranger, ni dans
une cave. Je suis l'homme traqué et je ne
m'en porte pas plus mal. Je suis le criminel
que l'on recherche, mais naturellement je n'en
ai pas l'état d'esprit. Ge n'est plus comme
dans le célèbre tableau de Prod'hom, « La
justice poursuivant le crime », c'est la jus-
tice poursuivant le justifié. La police mise
sur pied de guerre veut retrouver le pére
malheureux de l'infortirne petit Philippe et le
jeter de nouveau en prison. Voilà à quoi
l'on s'acharne, mais, malgré tout, 1© jour de
la justice titira. La providence le veut. Mais
dites-le; je vais vous l'écriro ».

Daudet s'assied et traoe quelques lignes
qu'il date du ler aoùt 1927.

L'entretien s'est termine par des questions
de Daudet sur les faits secondaires d'actua-
lilé.
UN ARTICLE DU PRINCE CAROL

SUR SON PERE
Le prince Carol de Roumanie public dans

la « Revue des vivants », que dirige M. Hen-
ry de Jouvenel, un article intitulé « Ferdinand
le loyal roi de Roumanie ». Dans cet article
véritable acte de piété filiale, le prince Ca-
rol trace le portrait de son pére, premier
souverain de la grande Roumanie et montre
le long drame que fut l'existence de la dou:
loureuse figure placée par le destin à la tè-
te d'un royaume qui allait connaitre Ics heu-
res Ics plus tragiques et les plus triomphales
de sa jeune existence.

VERS UN NOUVEAU COUP DE MAIN?
-Le « Herald » apprend de Madrid, que se-

toli des messages non oensurés parvenus ici
de Lisbonne, une agitation considérable règne
de nouveau au Portugal. On s'attend à de
grands changements dans le ministèro aussi-
tót après la conclusion de l'emprunt de 15
millions de livres sterling négocié avec des
banques anglaises, américaines et francaisies.
Des elemento militaires d'Oporto s'agitent de
rechef et craignent qu'un coup d'Etat roya-
liste ne se produise.

BAGARRES A LYON
Lundi soir, deux manifestations ont eu lieu

en faveur de Sacco et Vanzetti. Les manifes-
tants ont voulu arrèter la circulation des voi-
tures et des trams, mais la police est inter-
venne. Au cours des désórdres, plusieurs
coups de revolver ont été tirés. La polioe a
procède à six arrestations. Plusieurs agents
et plusieurs manifestants ont été blessés.

Maryan Lagasquée annonoé à Jeanne Ri-
vers son mariage avee M. Henri Querbez, et
la prie de vouloir ètre sa demoiselle d'hon-
neur.

La cérémonie aura lieu le 12 juillet pro-
chain.

Mille baisers de Theureuse : Maryan.
FIN

} CONSEILS UTILES -f
Contre les maux «'oreilles

On peut caliher Ics diverses affections des
oreilles avec des injections émollientos et cai
mantes, telles que la décoction de tètes de
pavot, de morelle, de jusquiame, ou bien la
décoction de son et de guimauve àvec quel-
ques gouttes de laudanum. Des injections
émollientes de décoction de racines de gui-
mauve, de son et de graines de lin son t aus-
si d'un excellent effet.

D'après le système Raspali, on verse dans
l'oreille malade de l'huile camphrée, puis on
la bouche avec du coton. Si, à l'instant, la
douleur n 'est pas calmée, on place derrière
l'oreille malade des compresses d'eau seda-
tive; puis on lotionne l'oreille malade avec
ties injections d'eau de goudron; on fai t usage
tie la cigarette de camphre et on se garga-
rise avee de l'eau salée.

Un corps, dur , entré par mégarde dan s l'o-
reille, tei que pierre , noyau, etc., peut cau-
ser quelquefois de fàcheux dé&ordres. On peut
le reti rer avee une pince, un cure-oreille. Cet-
te opération doit se faire avant que survien-
ne rinflammation ; si elle offre des difficul-
tés, recourir au médecin. S'il s'agit d'un li-

MUSSOLINI EST SATISFAIT
Dans le discours qu'il a prononcé au con-

seil des ministres, M. Mussolini a relevé que
depuis le dernier conseil rien n'est survenu
dans la politi que internationale intéressant
particulièrement l'Italie.

Parlant des événements de Vienne, le pre-
mier ministre italici! a déclaré que le gou-
vernement fasciste n'a jamais songé à inter-
venir dans les affaires intérieures de l'Autri -
che et qu'aucune concentration de troupes
n'a eu lieu à la frontière.

Le président du conseil a, en outre, déclaré
qu'une union de l'Autriche à l'AÌlemagne
changerait profondément la carte politique de
l'Europe. La conférence pour le désarmement
naval est suivie avec un vif intérèt.

Au sujet de la si tuation intérieure, M. Mus-
solini a déclaré que depuis le demier con-
seil , tout s'est passe dans le calme.

ENSEVELIS DANS UNE GROTTE
Les élèves d'une colonie de vacances se

trouvaient dernièrement en excursion en
Seine-et-Marne quand, surpris par l'orage, ils
se réfugièrent dans une grotte. Quelques ins-
tants plus tard, la foudre tombait sur 1© ro-
cher au sommet de la grotte. Un éboulement
se produisit, ensevclissant les écoliers sous
les pierres. Ils purent ètre dégagés, mais deux
d'entre eux ont été blessés et un troisième a-
vait cesse de vivre.

UN AVION TOMBE
Un avion est tombe sur le territoire

de Boussan, canton ti'Aurignac, (Franoe) et
s'est enflammé en touebant le sol. Le pilote
et tieux passagers ont été presque entièrement
carbonisés;.

Une autre. dépèche annone© qu'on a retiré
des débris de l'avion qui s'est écrase sur le
sol dans le comté d'Aurignac, 5 cadavres
carbonisés: le pilote, trois de ses camarades
mécaniciens-aviateurs rentrant du Maroc en
congé et la jeune ferrane de l'un d'eux.

CE QUI SE PASSE EN CHINE
On télégraphie de Nankin au journal « E-

vening News » que Ics blessés arrivent en
grand nombre du nord . On évalué à 3000 le
nombre ties blessés soignés actuellement dans
les hòp itaux de Nankin et de Fou-Kéou.

Borodine, l'agitatoui' russe, qui allait de
Hankéou à Moscou, a.été pris par les armées
du general chrétien Feng, comme otage'.

Dans un dépót de munitions à rintérieur
de la mission religieuse américain© à Ou-
Chang (Chine) une terrible explosion s'est
produite. 200 soldats chinois ont été tués.

A LOUER
tout de suite chambre meublée.
S'adr. au Grand-Hotel, 3me
étage.

charretier
pour la montagne. S'adresser a
vec références, à Bochatay, ma
réchal, Vernayaz.

A vendre > &̂
un joli fox-terrier , 6 mois. Bon-
nes conditions.

S'adresser au bureau du journal.
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demande offra
Paris 20,25 20,50
Berlin 123,20 123,70
Milan 28,10 28,35
Londres 25,15 25,25
New-York 5,17 5,22
Vienne 73.— 73,40
Bruxelles 72.— : 72.40

quieto, on Tépuise en le retirant, par aspira-
tion, au moyen d'une pe tite seringue vide.

Pour retirer certains in&ectes de l'oreille,
tels que fourmis, mouches, etc, on remplit
le tube auditif d'huile ou d'eau; l'insecte
meurt et on peut alors l'cxtraire avec une
épingle ou un crochet à cheveux.

A défaut de pinces, de cure-oreilles, etc,
on pourrait employer un crayon au bout du-
quel serait attaché un peu de laine imbibée
de térébenthine qu'on tournerait jusqu'à pri -
se de l'objet.

S'il y a inflammation et douleur forte, on
applique Ics sangsues ou un vésicatoire der-
rière l'oreille et on emploie les burgatifs, les
bains de pieds.

Quand du pus desséché obstrue l'oreille
on le ramollit avec deux injections par jour,
durant une semaine environ; oes injections
doivent ètre faites avec de l'eau tiède de
mauve, pendant un quart d'heure, au moyen
d'une seringue; après chaque injection, on
bouche l'oreille, bien séchée, avee un peu
tie coton frotte d'aiti

Les Arabes pilent de l'oignon avec de
l'huile et se servent du sue ainsi obtenu
pour trailer Ics maux d'oreille et la surdité.
Le sue seul calme Ics tinhement.s. Le sue des
feuilles de ehanvre, obtenu par expression,
est de mème particulièrement actif dans les
douleurs d'oreilles avec obstruction. Le sue
de feuilles de béto'ine jouit de propriétés ana-
logues et guérit quelquefois la surdité. On
recommande, dans ce demier cas, l'eau que
rejettent les branches de frène vertes dont
on fait. brùler au feu une extrémité. On in-
jecte cette eau dans l'oreille qu'on bouche
aussitót après avec de Tonate trempée dans
ce liquide.
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UNE BOUTEILLE A SÉCHER
Quand on a besoin d'une bouteille, d' un

flacon ou d'un bocal, ce qui arrivo fréquem-
ment à.tout amateur de manipulations scien-
tifiques, artistiques, photographiques ou chi-
miques, obligé de pourvoir au logement de
quantité de drogues, il arrive ordinairement
ceci : la provision des recipiente de tous gen-
res en présenoe de laquelle on se trouve for-
me deux catégories : l'une se compose des
vases qui n'ont pas été nettoyés après avoir
servi et qui sont tapissés intérieurement de
croùtes ou de dépóts plus ou moins épais
et colorés; l'autre de ceux qui, nettoyés peul-
ètre jadis, sont restes exposés depuis long-
temps à la poussière qui, fine et onctueuse,
les a teintes uniformément d'une couché gri-
se. Dans l'un et l'autre cas, il faut. rinecr fla-
con, bouteille ou bocal.

L'huile et Ics corps gras, les sels, surtou t
ceux qui sont deliquescen te, diverses solu-
tions, se trouvent fort mal du contact d' un
récipient humide.

Sans doute, vous renverserez votre bouteil-
le pour la faire égoutter; mais si après cela,
vous penstoz qu'elle ne renferme plus d'eau ,
je vous ©ngagerais à constater d'aborti — ce
eerait toujours un moyen de prendre patience
— qu'il est possible à oe moment, à condi-
tion d'y mettre 1© temps, d'en faire tomber
encore vingt, trente, quarante gouttes d'eau
peut-ètre ; cinq minutes après, vous pourriez
mème recommencer l'opéralion et obtenir une
seconde fois, à peu près le mème résultat;
dans tous les cas, votre bouteille ne sera pas
sèche.

La placerez-vous donc devant un feu ar-
dent? Si vous essayez de oe moyen, voici oe
qui arriverà : le coté qui regardera le feu se-
cherà assez vite, il est vrai, mais en mème
temps, la vapeur d'eau ira se contien&er, en
gouttelettes, à leur tour, iront se i ransporter
à mesure qu'il se refroidira, du cflté qui ne
sera plus exposé à la chaleur. Et vous trou-
verez que e© n'est plus amusant du tout.

Voulez-vous montrer à votre entourage que
vous ètes un malin? Défiez quelqu'un de ve-
nir à bout de sécher aussi rapidement que
vous une bouteille après l'avoir rincée, et,
tandis que votre adversaire vexé, constaterà
successivement les petits phénomènes quo
nous venons de rappeler, introduisez dans vo-
tre bouteille, placée près du feu, la pointe
d'un soufflet de cuisine et faites manoeuvrer
activement Tinstrument; dans oes conditions
l'air sature de vapeur d'eau sera expulsé et
continuellement remplace par de l'air sec
fourni abondamment par le soufflet.

En peu d'instante, et tandis que voutre con-
current retoumera encore dans tous les sens,

CONTE ARABE
Un pére de famille laissa en mourant 17

chameaux, que ses fils devaient se partager
de la facon sravante : Hassein la moitié, Mo-
hammed le tiers et Mustapha le neuvième.

Quelques jours après la mort du pére, les
enfants voulureiti partager l'héritage, selon
l'intention du defunti Mais to partage était
impossible, car le nombre 17 n'est divisible
ni par deux, ni par trois, ni par neuf; les
trois frères ne pouvaient donc pas s'entendre.

Sur ces ©ntrefaitos, U.i derviebe, monte sur
chameau, vint à passer en oet endroit. Il ve-
nait de La Mecque.

Il entendit la dispute et en demande la
cause. On le renseigna et lui de répondre:

— Je viens de La Mecque, Alla m'a ins-
piré de vous offrir mon chameau pour régler
votre differenti.

Les nobles paroles et l'ade généreux tic
ce saint homme calmerei! t Ics trois frères,
qui s'emprassèrent de partager le patrimoine.

Le chameau du derviche ajoute aux 17
autres faisait 18. Et ainsi:

Hassein eut la moitié de 18, c'est-à-dire 9
Mohammed le tiers, 6
Mustapha le neuvième 2

Tota l * 17
Màis quelle ne fui pas la stupeur des trois

frères quanti ils virent le derviche remontei'
sur son chameau, qui après la division, é-
tait reste libre.
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LÉGUMES VERTS
Les légumes verts sont nécessaires à la

santo. Ils sont rafraìchissants et, bien assai-
sonnés, ils fon t des plats délicieux.

LA PATRIE SUISSE
Le dernier numero de « Pa Palmi© Suisse

(898, 27 juillet ) s'ouvre par une excellen
reproduction du buste de Maurice Millioi
par Francis de Jongh, récemment, inaugu
au Palais de Rumine ; il nous apporto li
portraits de trois disparus : Oscar Genoti
Lucien de Candollc et Auguste André, il noi
montre Ics grandioses installations d'une bra
serie moderne et à l'occasiìon de la Fète ni
lionate du ler aoùt, le chalet du Rulli. I
nous apporto de belles vues du chàteau d
Wildegg et de ses salles et une belle peintui
de la Bérochc. L'Union internationale des Vi
les, à Berne, et les championnats suisses
l'aviron y font la part de l'actualité. Intére!
sant et instructif tei est ce fasciente. R. £

— Ce n'est pas cela qui fait le bonheur.
— Je le sais bien, va! Une seule chose lui

manquait: le coeur. Elle s'est moquée de moi
elle m'a joué. Hier, j 'ai appris son mariage
avec je ne sais quel fabricant d'engrais ri-
ctiissime. Il n'y a que l'argent qui compte,
Odetto, rien que l'argenti

Odetto réfléchissait:
— Et toi, mon pauvre Jacques, ne pensais-

tu pas à sa dote? Oh! ne te fàche pas : je sais
qu'elle te plaisait, mais je me demande si
Christiane pauvre et simplette corame... tiens,
corrane Marinette Feuillàtre, aurait été recher-
chée ainsi par mon grand frè re qui, hélas!
a des goùts de dépense et s'effraye d'entrer
dans la vie avee ses seuls appointements.
Mais voilà des compagnons de route qui arri-
vent. Oh! pas ici, pas ici... Quelle malchance!

(à suivre)

mais en vani, sa bouteille devant le feu , hi
vòtre sera sèche. '

Et si l'on n'a point de feu tout prèt à sa
disposition?

On fera alors égoutter le mieux possible
la bouteille, et après y avoir verse deux cuil-
lerées d'alcool, on la secouera fortement en
tous sens pendant, mi instant, de manière à
ce que le liquide vienne en contact avee toute
la surface intérieure; oet alcool ne sera point
perdu ; il deviendra simplement un peu moins
fori; on pourra donc l'utiliser; une dernière
fois , on secouera fortement et à plusieurs re-
prises la bouteille pour en faire sortir les der-
nières gouttes d'alcool, et on terminerà en
faisant foncti onner le soufflet: ioduro ou bro-
muro de sodium, huiles ou corps al téiables
au contact de l'eau, pourron t ètre logos dans
le récipient parfaitement sec maintenanl, qui
leur a été réservé.

Remuez le tout, ajoutez deux jaunes d'oei
les deux blancs battus en neige ferme et vi
sez le soufflé dans un moule ou un plat bei
ré. Faites cuire quinze à vingt minutes da;
un four assez chaud.

Pain d'épinards. — Epluchez, lavez et fai l
cuire tos épinards comme précédemmei
rafraìchissez-les, égouttez-les iet passer au I
mis.

Mettez-les dans un récipient et. incorpora
y une sauce béchamel faite avec du beuri
de la farine, du lait. Salez, poivroz, ajòut
deux ou trois jaunes d'oeufs, Ics blancs hi
tus en neige, un peu de crème à volonté.

Beurrez un moule, saupoudroz-le de gruyè
rapè et versez-y les épinards. Faites cui
au bain-marie, et au four à la fin de la cui
son, une heure en tout. Démoulez le pain si
un plat creux et versez autour une sam
blonde faite avec du jus de viande, tiu boni
Ion et un peu de madère.

On pourrait remplacer la sauce blonde pi
une sauce tornato.

Laitues braisees. — Prenez des laitues d
gale grosscur, nettoycz-les sans les abìrn
ficelez-les légèrement et faites-les bianchir
l'eau bouillante salée. Retirez-tos au bout
cinq à six minutes et égouttez-les soigneus
ment. Enlcvez les ficelles et rangez les li
tues dans un plat allant au four; roeouvK
lez d'une sauoe béchamel dans laquelle vo
ajouterez de la crème et, du jus de veau. Sa
poudrez de chapeluro et faites cuire vingt n
nutes dans un four de bonne chaleur ni
venne.

Cresson à ia crème — Eplu chez six <
sept bottes de cresson , enlevez les grosses e
tes et faites-les cuire dix minutes dans Tei
bouillante salée. Retirez-les, rafraìchissez-1
et pressez-les dans un tinge pour extrai
l'eau. Mettez dans une casserole 60 grami»
de beurre environ , une bonne cuiltorée à so
pe de farine, remuez sur un feu doux sai
faire roussir, mouillez avec, un peu de jus (
viande , puis ajoutez le cresson, sei, poivi
125 grammes de crème fraiche. Faites chaa
fer et servez seni ou en ae comp agnement: d'u
roti.

Potage au cresson — Quanti on prépare
cresson pou r une garn i ture de plat ou une !
lade, on conserve les còtes et Ics feuilles p
présentables pour un potage; on fait rovei
dans du beurre chaud ces débris de cross
avec des pommes tic terre coupées en dés; |
sale, poivre, on ajoute de l'eau chaude et i
laisse cuire trois quarte d'heure. On pas
Le potage est velouté, et d'un goùt très agi
able; enfin, il est excellent pour la sante.
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malade, va! Tu ferais mieux de me raconter
franchement tes ennuis. Une histoire de flirt,
n'est-oe pas?

Jacques soupira, passa d'un gesto fébrile sa
main devenue couleur de terre cuite dans ses
cheveux soigneusement rejetés en arrière, et,
voyant le joli sourire compatissant qui éclai -
rait le visage de sa soeur, il avoua :

— C'est vrai, j' ai eu des ennuis, de gros
ennuis mème.

— A propos de la belle Christiane?
— Comment as-tu devine cela?
— Ce n 'était pas malin à découvrir. La

belle Christiane avait à sa suite une douzaine
d'admirateurs; elle les traitai t tous avee une
désinvolture... insolente, et j' ai bien vu que
mon cher frérot, tantòt accuditi, tantòt re-
pousse corrane on ferait d'une balle de tennis
passait par toutes Ics alternatives de la joie
et du désespoir. Il n'y avait pas de quoi,
pourtant!

— Pas de quoi? s'écria Jacques, indigne.
Compare-la donc à toutes les autres jeunes
filles; elle les dépasse cent fois en beauté,
en chic, ©n intelligence. -

— Merci bien !
— Oh! je ne parie pas de toi, bien sur,

toi.. tu es un peu trop petite et rondelette,
mais avec tes cheveux blonds, tes yeux bleus,
ton joli tein t et ta manière de t'habiller, tu
fais bien, et je t'assure que je l'ai entendu
plus d'une fois. Mais compare Christiane à
ses amies !

—- Une belle brune, répliqua dédaigneusc-
ment la petite blonde; je reconnais qu'elle a
profil et une taille de statue, qu'elle chante
merveilleuseraent ©t parie de tout.. avec un
aplomb internai; que ceux-tu ? ce n'est pas
mon idéal. Je lui trouve lc nez trop grand,
ses yeux manquent de douoeur, de lumière.

— Tu raisonnes d'une manièro ridicule:

Un homme en voyage
— Mon pauvre Jacques, tu es vraiment
une jolie humour! Tu ne m'aideras mème

pas à mettre ma valise dans le filet!
A moitié fàchée, Odetto Lénard tendati à

son frère une mallette trop lourde, et Jacques
un peu confus, se decida enfin à offrir le
seeours de ses bras vigoureux . Mais, quand
tous les menus bagages fu rent casés, il se
laissa tomber en soupirant, comme un hom-
me bien fatigue, sur les coussins de drap
gris clair. Odetto le regardai t malicieusement
vraiment, il n'inspirati pas la pitie, ce grand
garcon de ving t-cinq ans ! Large, bien décou-
plé, des yeux clairs dans un beau visage bà-
ie par la brise marine, Jacques Lénard re-
présentait un type magnifique de oes jeunes
gens modernes que fortifié la pratique des
sports. Et pourtant, biotti dans son ooin, al-
longé en travers du wagon oomme s'il l'a-
vait réservé pour lui seul, on l'aurait pu pren-
dre pour un pauvre convalescent ou un ro-
man ti que dégoù té de la vie. Enfin, il se mit
à maugréer:

— Naturellement, nous arrivons une de-
mi-heure à l'avance, dit-il en jetant un coup
d'ceil rapide à la montre de son poignet; ah!
Ics femmes, les femmes! Toujours affolées,
énervées, elles s'imaginent faire partir le train
plus vite en s'y installant Ics premières. Tu
aurais bien pu me laisser jouir encore de la
plage. Regarde corrane il fati beau ! Pendan t
toutes les vacances, il a più; rentrons-nous à
Paris : aussitót le soleil paraì t, un soleil inso-
lenti fou , stupide. Qu'il fait chaud, mon Dieu,
qu'il fait. chaud dans ce wagon ! Est-ce ridi-
cule de revenir par un temps pareil!

Odette était la patience mème; cependan t,
elle se fàeha devant une pareille avalanche
de réeriminations.
¦ — Décidément, rien d'odieux comme un

homme en voyage. Ah! tu me reproches d'è-
tre affolée, énervée. Sans oe prétendu éncrve-
ment, les malles ne seraient mème pas fer-
mées encore. Tu désirais retourner sur la pla-
ge: qui t'empéchait d'y aller oes jours der-
niers, au lieu de te sauver dans Ics bois
córrane un sauvage? Il fai t chaud, c'est pos-
sible; préférerais-tu qu'il pie uve, mon cher
et que ta précieuse personne et tes nom-
breux colis recoivent toutes les eaux du dei.

— Mes nombreux colis? C'est toi qui nous
encombres avec ta malto entière de robes et
ta caisse a chapeaux !

— Et que dis-tu de ton gros panier bour-
ré de blazers multicolores, de pantalons
blancs, de chemises de soie, sans parler de
la tenue de soirée et du costume de bain ?
Oublies-tu la périssoire, les filets de pèche,
les raquettes de tennis, la lente, le cher fau-
teuil transatlantique et la caisse de livres qui
pése au moins dix kilogrammes? Je les con-
nais, tes bagages, mon cher, puisque c'est
moi qui, de mes blanches mains, ai vide tes
armoires — livrées à quel désordre ! — et em-
pito tant bien que mal tous tes trésors dans
tes malles.

Jacques ©ut honte de sa mauvaise humeur.
Il remonta un peu son long corps qui s'af-
faissai t de plus en plus sur les coussins, et
tendit la main à sa sceur:

— Tu es une bonne fille, Odette. 11 ne faut
pas m'en vouloir d'ètre si grincheux. Je crois
que l'air de la mer m'a énervé, cette année.

— Mais, non, mon pauvre vieux, dit gentì -
ment la jeune fille; l'air de la mer ne t'a pas
énervé : tu dormais jusqu'à neuf heures et
'v "~~ — ~ ~;-. ~ ,—— >̂ «T-t-p j^̂ ^ 
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Soufflé d'épinards. — Epluchez et lavez
une livre d'épinards; jetez-les dans l'eau
bouillante, salée et laissez-les bouillir cinq
minutes. Egouttez-les, rafraì chissez-les et
pressez-les . bien pour en extraire toute l'eau.
Hachez-les ensuite finement.

Mettez dans une casserole un morceau de
beurre, une pincée de farine, faites chauf-
fer, ajoutez les épinards, sei, poivre, remuez
bien, puis mouillez avec un peu de lait ou
de crème fraiche. Couvrez et laissez au chaud
sur le coin du fourneau ou dans un foùr
ouvert.

Au moment de faire le soufflé, incorporez
aux épinards 50 grammes de gruyère rapè,
un bon morceau de beurre et 50 grammes de
jambon coupé en petits morceaux.

jamais une femme ne sait apprécier la beauté
d'une autre ferrane.

— Jé te demande pardon ; je suis en admi-
ration devant Marmette Feuillàtre, par exem-
ple. '

Jacques ©ut un geste impatienté.
— Tu détournes la question, dit-il d'une

voix un peu sourde. Nous parlons de Chris-
tiane et jc croyais que tu comprendiate mieux
ma déception. Tu n'es pas gentili©. Fait-il
chaud dans ce wagon ! Passe-moi un livre ou
le journal, que j'essaye de p alien ter
jusqu'au départ du train.

— Je ne te passerai rien du tout, riposta
la jeune fille. Ne boude pas, et raconte-moi tes
malheurs, pauvre Jacquot. J'écotite et jc com-
prends.

Alors il se decida:
— C'est vrai , Christiane avait toute une

cour de jeunes gens auprès d'elle, et chacun
de nous pouvait croire de temps en temps
qu'il deviendrait l'heuroux élu. Mais j'ai es-
péré plus que Ics autres, car elle aimait, tant
à causer avec moi! Je t'assure que c'est une
femme remarquable, très cultivée, très ar-
tiste. Sans vanite, je me juge un peu plus
fort que tous ces petits joueurs de tennis
aux idées eourtes. Nous avons parie de tant
de choses, Odette! Voyages, art, philosophie,
littérature, et mème nous avons parie de la
famille, de l'amour, du mariage...

— Elle partageait tes idées sur oe* point?
demanda Odette méfiante.

— Oh! pas tout à fait, pas du tout mème.
Mais une petite bourgeoise traditionaliste
coinme toi ne peut pas comprendre les théo-
ries audacieuses qui plaisent à ties femmes
un peu plus émancipées. Odette, ne prends
pas ta mine de petit mulet tètu. Christiane
M ~ii d'une intelliaenee vraiment merveilleuse.


